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ÂHNOIOBS
iîLes Annonces, sont ïeeues, pour Lyon et la Région, à l'Agence

W. FOURNIES. 14, *ue Confort, et dans ses suooursales de Saint»
Btlenne. Grenoble, Valanoe, Maçon, Bourg, Chalon'sur-Saone,
Dijon et Clernïont-Ferrand, et aux BUREAUX DU J|»URflMMU

A PARIS : A l'Agenoe HAVA3, 8, plaoe de la Bourse.

lg JOURNÉE
£a reine d'Angleterre, désireuse

jQ s'entendre avec le tsar au sujet
des événements de l'Extrême-
Orient, l'aurait invité à venir à
Balmoral à son retour de Copen-
m^-

La. grève des terrassiers, ma-
çons, déchargeurs, boueux, co-
chers de fiacre, continue et me-
nace d'être suivie de celle des
employés de chemins de fer. Les
entrepreneurs sont, décidés à ré-
silier leurs engagements et à lais-
ser a la ville de Paris le soin
d'assurer son travail à la satis-
faction des grévistes.

M., de Pressensé a dû renon-
cer à faire une conférence à Bou-
logne sur l'affaire Dreyfus. Le
triste orateur de la révolution ne
trouve plus personne pour lui
louer une salle.

On annonce que la cour de
cassation interrogera tous les té-
moins nécessaires pour faire la
lumière et transmettra au con-
seil de guerre une affaire éclair-
c/e, èclaircie de charges peut-
être.

Lire dans la « France Libre Illus-
trée » d'aujourd'hui :

IL mmt m FOUIE
ï»ar l'Abbé KilUSET

WEBS RÔNTS
• Par JEAH-PAUÏ.

Le Moulin qui ne tourne plus

Par B*né BAZm
etc., etc.

Sur la demande de plusieurs
membres du Parlement qui préfé-
reraient à la date du 14 octobre —
trop éloignée de la rentrée des
Chambres — celle plus favorable du
21 et croient que ce délai permettra
à la presque unanimité les députés
patriotes de se réunir à Lyon et de
donner ainsi aux manifestations qui
se préparent le caractère grandiose
d'une protestation nationale :

Le Comité d'initiative a décidé de
renvoyer aux vendredi, samedi et
dimanche, 21, 22 et 23 octobre, la
manifestation nationaliste et par
conséquent aux mercredi et jeudi,
19 et 20, les séances et meetings du
Congrès social qui doit les précé-
der.

C'est donc pour cette nouvelle
date, dans tous les cas irrévocable,
que le comité d'initiative — quoi-
que exclusivement composé de ré-
publicains énergiques — fait appel
sans distinction d'opinions religieu-
ses, politiques ou) sociales, aux
Français de tous partis qui veulent
-~ en face les agitateurs du dedans
et leurs inspirateurs du dehors —
se ranger résolument autour du dra-
peau et affirmer pacifiquement leur
toi dans la Justice, l'Armée et la Pa-
trie !

Le Comité d'initiative.

RENSeGNElWENTS
Séances de discussion et Grands

Meetings du soir les 19, 20, 21, 22 et 23
octobre.

Le dimanche soir, 23 octobre, à 6
neures, grand banquet de protestation
Patriotique.

nntt
U
^meetings du 21> 22 et 23-au ban-

,,,„ du dimanche, discours de MM.
RA^6U Millevoye, député de Paris;
nlrfPr Berry' déPuto de Paris ; gé-
o/rvoi

 c
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CtiV arf0zôr8 5 Charles Bernard,
Put?Al?ABordeaux J Massabuau, dé-
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ïuw.
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or
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,
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«Unffi?? 8 desf éputés nationalistes
Antlsé.mitl(Wes du Parlement.
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J*nces et meetings du Congrès
Puté: d„ M

OU
/ 8do MM - Lemire, dé-

r^i'Ti?" 1.6. Preste ruii:-
ÉJWI» fff J:?y «"a ; Décurtins, con- ,

de Magallon ; Dombray-Sehmitt ; De&-
grée du Lou, etc., etc.

On- se procure des cartes d'entrée
aux séances et meetings et banquet au
secrétariat général, 35, rue de Condé,
à Lyon ; mais le comité d'initiative ne
peut garantir de répondre aux deman-
des que jusqu'au dimanche 16 courant.

PRIX DES OARTES
Carte donnant droit aune piace numé-

rotée aux séances de commission et. aux
meetings pendant toute la durée du Con-
grès ; au b?nquet; au compte rendu du
Congrès qui paraîtra fin janvier : %€5 fr.

Carte donnant droit à une place réser-
vée aux séîmces de commission et aux
meetings pendant toute la durée du Con-
grès ; au banquet : *€> fr.

Carte donnant droit â une piace réser-
vée aux séances de commission et au
meeting, pour un jour seulement : S fr.

Carte donnant droit à une place ordi-
naire, pour un jour seulement : fl.fr.38S.

Prix &a Banquet : S francs

Des affichés mentionnant le renvoi
du Congrès ont été expédiées cette
nuit à nos dépositaires et à ceux de
nos amis qui ont déjà recules précé-
dentes ; nous les prions de vouloir
bien les faire placer dans le plus bref
délai possible et de veiller à ce qu'elles
demeurent intactes, les dreyfusards
ayant reçu des ordres pour les lacé-
rer.

Ce matin même, des affiches seront
placées dans Lyon ; les dreyfusards,
qu'on paie sur les fonds secrets, ten-
teront de les . lacérer, c'est certain;
nous les surveillerons. Mais il faut
que de leur côté nos amis les surveil-
lent; il n'y arien de tel qu'un flagrant
délit, constaté par deux témoins, suivi
d'une conduite au poste le plus vois in,
pour refroidir le zèle des souteneurs
de Dreyfus ; le moyen est infaillible :
que les salariés du syndicat prennent
garde à la vigilance des honnêtes
gens.
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DE LA 'RICHESSE
II

Le Christ a dit : Vœ dioitibus,
malheur aux riches, et cependant
il a permis à ses fidèles le bonheur
temporel et les richesses de ce
monde : Ici, les doux posséderont
la terre ; là, ceux qui recherchent _
le royaume de Dieu et sa justice
recevront le reste par surcroit,
nous pourrions apporter d'autres
textes encore; n'y a-t-il pas là une
véritable contradiction ?

Non; il n'y a point de c ontradic-
tion, si on veut bien remarquer ce
faitqueleFœ dioitibus n'est pas une
condamnation, mais un avertisse-
ment. Si je vois un homme traver-
ser le torrent sur une planche pour-
rie, je dis : malheur à cet homme !
C'est là une crainte que j'exprime ;
ce n'est pas une malédiction. Ainsi
de la parole évangélique. Sans
doute, le Maître a des particulières
tendresses pour les pauvres, mais
il n'en faut point conclure qu'il
chasse le riche de son cœur.

La richesse terrestre étant néces-
saire à la vie, ne saurait être, intrin-
sèquement, une mauvaise chose ;
mais elle peut facilement le deve-
nir. Si la richesse était mauvaise en
soi, ce serait faire acte pieux que
d'en débarrasser le prochain et le
non furtum faciès, tu ne voleras
point, n'existerait pas. Mais la ri-
chesse devient un mal, lorsqu'on en
fait un instrument d'égoïsme et que
l'on méconnaît sa providentielle
fonction, lorsque cédant aux mille
tentations qu'elle apporte, on s'em-
pare, pour son superflu, d'une part
immodérée des biens de la terre,
alors que certains hommes n'ont
pas même le nécessaire; Dieu ayant
fait les biens d'ici-bas pour l'usage
de tous.

Aussi l'Evangile connaissant l'ins-
tinctif ôgoïsme de l'homme, afin de
tout remettre en équilibre et de
permettre à l'organisme social de
fonctionner, anathématise cette in-
satiable recherche de la richesse et,
d'autre part, exalte l'esprit de pau-
vreté.

Car, dit Bourdaloue, non seulement
on veut être riche, mais on le veut être
sans se prescrire de bornes : autre dé-
sir aussi dangereux qu'il est déraison-
nable et insensé.,... Où sont aujour-
d'hui les riches qui, réglant leur cupi-
dité par une sage modération, mettent
un point à leur fortune ? Où sont les
riches qui, contents de ce qui suffît et
portant leurs pensées plus haut, di-
sent ; C'est assez de biens sur la terre ;
il faut se pourvoir de ces trésors cèles
testes que, ni le ver, ni la rouille ne
consument point.

j ,,,ïls ie répondent secrètement que
I tm,t cet -"^essaire dans le monde; que

I S t Je'bien p*^ ̂ -^ i ̂ 5

n'en peut jamais trop avoir ; que les
hommes ne valent et ne sont comptés
que sur le pied de Ce qu'ils ont.

Enfin, on veut être riche en peu de
temps ; et, parce qu'il n'y a que cer-
tains états, que certaines, conditions et
certains emplois où, par des voies
courtes et abrégées, on puisse le deve-
nir, contre tous les principes et toutes
les règles de la prudence chrétienne,
on ambitionne ces états, on recherche
ces conditions, on se piocure ces em-
plois. S'enrichir par une longue épar-
gne ou par un travail assidu, c'était
l'ancienne route que l'on suivait dans
la simplicité des premiers siècles ; mais
de nos jours, on a découvert des che-
mins raccourcis et bien plus commo-
des. Une commission qu'on exerce, un
avis qu'on donne, imparti où l'on en-
tre, mille autres moyens que vous con-
naisses, voilà ce que l'empressement
et l'impatience d'avoir a mis en usage.
En effet, c'est par là qu'on fait des
progrès surprenants ; par là qu'on voit
fructifier au centuple son talent et son
industrie; parla qu'en peu d'années,
qu'en peu de mois, on se trouve trans-
figuré, et que de la poussière où l'on
rampait, on s'élève jusque sur le pi-
nacle. (1)

De là l'injustice, car ces biens ac-
quis si facilement ne correspondent
en aucune manière aux services
rendus, à la peine prise, aux méri-
tes, aux vertus ou même à la va-
leur sociale des fonctions remplies
par ceux qui les possèdent. Par
exemple : un bookmaker, un agio-
teur, un jeune rentier oisif.

Que penser alors de ces fortunes
énormes amassées si rapidement en
notre siècle, par quelques-uns ? La
réponse n'est pas douteuse, si l'on
reste convaincu que le travail et les
services rendus doivent être la prin-
cipale source de la richesse. D'au-
tant plus que ces fortunes sont un
malheur public, loin de jouer un
rôle bienfaisant, rompant l'équili-
bre des forces sociales au profit de
quelques-uns. C'est d'ailleurs ce que
nous enseigne l'Encyclique rerum
novarum, lorsqu'en des termes
plutôt durs, elle dénonce cette « fac-
tion qui, maîtresse absolue de l'in-
dustrie et du commerce détourne le
cours des richesses, en fait affluer
en elle toutes les sources : faction
d'ailleurs qui tient en sa main
plus d'un ressort de l'administra-
tion.publique. »

« Il y a à l'origine des grandes for-
tunes des choses qui font trembler »,
disait Bourdaloue ; qu'eût-il dit de
nds jours, en présence de certains
féodaux industriels sans devoirs et
sans entrailles qui exploitent les
hommes en les payant à des taux de
famine, les femmes et les enfants
par un « colossal abus de la pau-
vreté et de la faiblesse », comme di-
sait dans son mandement de 1877,
l'archevêque de Pérouse Joachim
Pecci, depuis Léon XIII.

Et que penser alors delà richesse
acquise à la Bourse par le jeu, ce
scandale social, qui induit en de ter-
ribles tentations et fait risquer à
certains, en une heure de folie, ce
qu'une vie de travail toute entière a
péniblement amassé; qui ne produit
rien, ne fait que déplacer les fortu-
nes, viole souvent la justice la plus
élémentaire, use de tous les moyens,
abuse des secrets publics et privés
et ne se doute pas qu'il y a en tout
cela obligation de restituer comme
pour la vente à faux poids.

« N'avons-nous pas sous les yeux,
écrivait le P. Gratry, des formes du
vol qui sévissent aujourd'hui partout,
qui ruinent le peuple et dont les cou-
pables auteurs semblent ne pas savoir
qu'ils ont volé ? Pourtant, comment
font-ils pour l'ignorer ? Comment l'ha-
bitué du temple de Mercure, Dieu des
voleurs, qui, à la Bourse, joue l'argent
d'autrui dont il a le dépôt, qui perd et
ne rend point, comment soutiendra-
il que son acte diffère, même pour la
forme, de l'enlèvement physique d'une
somme d'or ?

« En quoi ces bandes de joueurs à
coup sûr qui, par la force des richesses
liguées, font monter ou baisser à leur
gré la valeur et prennent ainsi tout ce
qu'ils veulent et quand ils veulent ; en
quoi ces flibustiers organisés diffèrent-
t-ils de ceux qui saisissent de l'or et
des billets ?

« En quoi l'homme qui joue sur les
grains et en tire, à coup sûr, à jour
iixe, la somme par lui prévue et que je
suppose, par exemple, d'un demi mil-
lion, en quoi cet homme peut-il être
admis à prétendre qu'il n'a pas pris
vingt sous, en monnaie de cuivre,
dans la bourse de cinq cent mille pau-

. vres ? •
« Quant à l'homme qui joue à coup

sûr en vertu des secrets d'Etat et ga-
gne à ce jeu vingt millions, fortune
qu il a jugée nécessaire et à laquelle il

T1^L?°^rdal-0Ue : Sermons sur les richesses,
pour le deuxième jeudi de Carême.

borne ses désirs pour le présent, de
quel point de vue, je vous prie, ce
grec peut-'il penser . qu'il n'a pas volé
vingt millions ? (1)

Et, dans le même ordre d'idées,
Proudhon écrivait tout aussi juste-
ment :

Une conviction s'est formée dans le
silence universel, sorte de profession
de foi tacite et qui" a remplacé, pour
les masses, les anciennes passions po-
litiques ou sociales, savoir : que de
toutes les sources de la fortune, le tra-
vail est la plus précaire et la plus pau-
vre ;

Qu'au-dessus du travail, il y a d'a-
bord le fonds commun de l'exploitation
nationale dont le gouvernement est le
dispensateur ;

Qu'ensuite, vient la spéculation, en-
tendant par ce mot l'ensemble des
moyens non prévus, ou insaisissables à
la justice, de surprendre le bien d'au-
trui.

Et, sous le nom de spéculation, le
monopole, l'intrigue, la concussion,
l'escroquerie, dévorent la fortune pu-
blique et entretiennent la ruine chro-
nique du genre humain (2).

Et ces fortunes ainsi acquises
passent souvent à des héritiers qui
en ignorent la source ancienne, ca-
chée ou oubliée, mais qui n'en vi-
vent pas moins par l'injustice et,
là encore, on s'explique une fois de
plus le malheur aux riches : Vœ
dioitibus.

 ABBÉ NAUDET.

(i) CI. Gratry. La morale et la la loi de
l'histoire. T. I, P. 108 et 109.

(2) Proudhon, Manuel du spéculateur à la
Bourse.
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Les Religieuses enseignantes
Nous lisions hier dans le Figaro :

Nous savons de source certaine que
Mgr Sueur, archevêque d'Avignon, qui
a quitté Rome ces jours derniers, a lon-
guement entretenu le Saint- Père et le
cardinal secrétaire d'Etat des polémi-
ques si violentes auxquelles a donné
lieu, dans la presse catholique • de
France, le livre do la Mère Marie du
Sacré-Cœur sur les Religieuses ensei-
gnantes. Mgr Sueur, dont l'esprit d'i-
nitiative et l'actif dévouement aux ins-
tructions pontificales sont hautement
appréciés au Vatican, a reçu l'assurance
que, conformément au désir des mem-
bres de l'épiscopat qui ont donné leur
approbation aux projets pédagogiques
de la Mère Marie du Sacré Cœur, la
réalisation Hê ess projets ns rencon-
trerait aucune entraua ds la part de
Rome, et que les bruits qu'on avait ré-
pandus au sujet de la condamnation du
livre et des dispositions défavorables
du Saint-Siège sont absolument dé-
nués de fondement,

Nos informations personnelles
nous permettent de confirmer les
renseignements ci-dessus. Le Saint-
Père désire que la polémique
prenne fin. Mme Marie du Sacré-
Cœur a toute liberté de poursui-
vre le projet qui a été annoncé,
œuvre utile, entreprise sous le pa-
tronage si ferme et si clairvoyant
de Mgr l'archevêque d'Avignon.

(Univers).
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M. Georges Fonsegrives, direc-
teur de la Quinzaine 20 »

En l'honneur du Sacré-Cœur,
de Notre-Dame de Four-
vière et de Saint-Antoine de
Padoue : Le prix d'un coup
de main donné aux derniè-
res élections législatives par
des républicains catholiques
à des républicains modérés . 50 »

Le comité libre de Beynost. . . 28 »
Mme veuve E. Clayette, Châ-

tillon-sur-Chalaronne 500 »
Un groupe de républicains ca-

tholiques de Sassenage . >. . . 5 »
L'Union nationale de Neuville. 20 »
M. J. Laurent, directeur de la

Croix du Forez : Toujours
de l'avant pour le Christ, la
liberté et la justice 5 »

Le cercle républicain démo-
crate chrétien de Saint-
Etienne à ses vaillants amis
de la France Libre 5 »

Pour le Christ 0 50
Aux vaillants toujours 0 50
Justice et Liberté 1 »
Vive Béroulède 1 »
L'obole et l'ouvrière 0 50
Une sœur de Jeanne d'Arc .... 0 50
A bas les juifs et les F.- 0 50
Vive le bon et intrépide Mou-

thon 0 50
M. Victor Coche.. 20 »
Un abbé démocrate.. 4 »
Anonyme d'Alixan 2 »

Un démocrate 10 »
Un inconnu 5 »
Courage et espérance toujours

(Un ex-sergent d'administra-
tion).. 2 50

Un éteignoir 1 ? -1 »
M. Jean Niérat, directeur de'

l'Indicateur de la Savoie.. ' 5 »
L. Lacombe 0 50
M. A. Thivin 1 »
M. Louis Descôtes 0 50
M. Antonin Dumas 0 50
M. A. Chapiron 2 »
M. Victor Brossatte 0 50
Espérant que tout s'arrange' a

au mieux des intérêts de la
religion et de la démocratie,
M. Lacombe 3 »

Un Drômais 2 »
H. et Louis Blanc, Evianles-

Bains 15 »
Un lecteur de l&France Libre,

à Villefranche 2 »
Une vieille amie de la première

heure 5 »
Anonyme de Ternay 1 40
Miles 5 »
L'Ain-Verse 2 »
Un soldat obscur de la grande

armée sans chef des catholi-
ques français 5 »

Cœur de Jésus sauvez la
France 2 . »

Mme veuve A . M 5 »
M. l'abbé Delile ' 5 »
Un vicaire de Lyon ami de la

France Libre 5 »
Produit d'une collecte. 2 50
Un ami des jeunes 5 »
M. Marcel Vernant 5 »
M. A. Gallois 5 »
M. F. Dupasquier 5 »
M. l'abbé B., curé de N.-D.

de C 5 »
M, Bauguil 3 »
Un prêtre 5 »
M. l'abbé Bertrand, vicaire

àO 6 »
Un ancien abonné du Nouvel-

liste ami de la France Libre 2 »
Un antijuif et quatre sémina-

ristes nîmois 5 »
Le Pape avant tout et ceux qui

le suivent 5 »
Mme et Mlle Fustier, de Va-

lence, avec toutes leurs sym-
pathies 5 »

Un ami de la France Libre. . . 3 »
L. R... 20 »
Trois amis de la France Libre 3 »
M". Saillard, Besançon 5 »
P. etL. G 7 »
Un abbé et ses jeunes (Guillo-

tière)i '...: 6 »
Crozeet la Motte, 3 familles

amies de la France Libre ... 18 »
Deux abbés - Vivarois .6 »
Un curé de montagne 5 »
Pro aris et focis. Un prêtre

pauvre, ami de la France
Libre 1 50

M. l'abbé Sarran 10 »
Pour la conversion des schis-

matiques l »
Un ami d'Albertville 20 »
Pour le triomphe de la vérité

contre la Vérité 10 »
Errare humanum est 2 »
Pour conserver la laine du

mouton 5 »
Un vicaire dévoué à l'œuvre. 2 «
Un prêtre du diocèse. (In du-

biis libertas) ifj »
Un professeur 2 »
Souffrir passe, avoir souffert

reste 4 »
F. Terrât, Le Chambon Il 65
Un séminariste du diocèse de

Chambéry 2 »
Quatre musiciens Seysselans,"

antisémites, admirateurs de
de la France Libre 4 60

Deux vicaires Mauriennais . . '. 3 »
Anonyme à Ruy 5 „
Un congressiste de 1897 5 »
Un vieil ami 5 B
Une Mouthonnière \ »
Un prêtre de Lyon 5 »
Qui sème dans les larmes.mois-

sonnera dans la joie 5 »
Un curé des bords du Rhône. 5 »
Un séminariste des bords du

Rhône 2 »
Condrieu : Un vieux prêtre in-

firme à ceux qui marchent
si bien 3 »

Un séminariste 1 »
{; P • 10 »
Un pauvre catholique militant. 2 50
Sa fille <) K(\

P-M.R,... ::::::::: 10 S
Deux amis de la France Libre

au Bourg-d'Oisans % »
Un ami de Mouthon et de Lar-

danchet 2 20
Anonyme '" 2"»
M. l'abbé Bellut '.'. 10 »
M. Marius Vial, Beaujeu. . . .'. 3 »
Un Gessien, ami de la France

Libre 6 »
Une famille Roannaise "heu-

reuse de voir Mouthon reve-
nue la liberté -7 »

Un ami des jeunes 2 »
M. et Mme Emile Robat 20 »
Un groupe d'amis de la vallée

du Giffre 24 »
Honneur à ceux qui sans es-

prit de parti n'ont qu'un but
en écrivant : Etablir autant
que possible le règne de
l'Evangile; s'ils sont blâmés

.-SHue peut leur importer 2 »

Un curé A. B. 20 »
M. Jullien ....•: 5 »
M. B. Chomel 20 »
Un Rochois , , 5 »
Un Allobrogeami de la France

Libre 30 »
Un correspondant du Faucigny 10 »
Un professeur de seconde 5 »
Anonyme.. 5 »
M. llippolyte Dollibois 5 »
F. P., à Divonne 4 »
Un prêtre du diocèse: Courage! 5 »
M. l'abbé P. Phily 1 50
Je croirai toujours que la vie

est dans l'action et que le dé-
vouement vaut mieux que
l'argent (J. Vicaire) : 2 »

M. le curé de Vizille 5 »
De tous lieux et surtout des

Cbambarands 5 3)

Total 'îiislis
Total des listes précédentes.. 2613 iiO

Total général s . @S âï . OIS-

N. B. — Nous recevons, après clô-
ture de la liste ci-dessus, des souscrip-
tions qu'il nous est impossible de men-
tionner aujourd'hui. Nous en remer-
cions néanmoins très chaleureuse-
ment les souscripteurs en les assurant
que leur offrande . paraîtra en tête de
notre prochaine liste.

CALENSRSES

Dimanche, 9 octobre. — S82- jour.
Lever du soleil, 6 h. 12 ; toucher. 5 h. 21,
Lune, D Q
Maternité de la Sainte Vierge.
189G. — Revue des troupes françaises passée

an camp de Châlons devant l'empereur Nico-
las II.

LE TEMPS

Les premières gelées ont fait leur apparition
Mer malin sur le nord-est de l'Europe : le ther-
momètre est descendu à 2' au-dessous de zéro
à Arkangel à 7 heures du matin, et au même
moment il marquait 10  sur la France centrale
et 24' sur la Sicile.

Quant à la pression, elle a encore un peu
diminué sur l'O. et le S. du contingent et une
dépression persiste au voisinage de l'Irlande.
Cette situation semble devoir nous donner des
averses orageuses.

L'EXPOSITION DE 1900

Une viendrait à personne aujourd'hui l'idée
de regretter les proportions considérables don-
nées à l'Exposition de 1900 : ceux qui ont visité
les chantiers des Champs-Elysées notamment
se montrent enthousiastes, et il semble bien, en
effet, que la nouvelle avenue sera véritablement
merveilleuse et aura très grande allure.

Mais at on réfléchi aux dangers que peuvent
présenter les attractions qu'on nous annonce
hors de l'enceinte de l'Exposition ? Tous les ter-
rains libres à proximité du Champ de Mars ont
été loués et nous allons g voir pousser, comme
des champignons, des villages rustiques de toute
nature et de toute origine.

. Nous voulons croire que le préfet de police
prendra telles dispositions qu'il conviendra, de
façon à éviter la propagation des incendies et
des épidémies qui pourraient résulter de ces-
nmltiples agglomérations en dehors du Champ
de Mars

Que les étrangers à qui on a refusé de donner
asile à l'Exposition cherchent à se tirer d'affai-
re, nous n'y voyons pas d'inconvénient, mais à.
la condition que les braves gens n'aient rien tl
redouter de voisinages parfois fâcheux.

W^'l I Wf*l «W^W^WW

CONFÉRENCES POPULAIRES

Les conférences aux adultes reviennent à l'or-
dre du jour. On se rappelle la brillante et fruc-
tueuse campagne menée l'an dernier en faveur
de cette œuvre dans le journal «Après l'Ecole»,
par MM. René Leblanc et Edouard Petit.

L'impulsion donnée, professeurs, inspecteurs
primaires, instituteurs, docteurs, magistrats,
ingénieurs, grands industriels, etc., out rivalisé,
de zèle pour organiser sur tous les D oints de la
France d'intéressantes réunions publiques non
dans un but de réclame électorale, mais 'pour
répandre de saines notions, ouodr les intelli-
gences et accoucher les esprits.

La contagion a gagné le régiment : quelques
officiers d'un régiment d'artillerie, ont eu lot
bonne inspiration, l'hiver dernier, de faire des
conférences aux hommes de leur batterie. D'ac-
cord, bien entendu, avec leur colonel, ces offi-
ciers ont fait placarder dans le quartier une
affiche manuscrite annonçant que, deux fois
par semaine, la journée finie, une conférence
serait faite aux sous- officier, s et aux canonniers
dans la salle d'escrime. ;

Bien que, par un scrupule qu'on ne saurait
trop louer, les officiers se soient -abstenus, même
officiensemeut, d'inviter leurs hommes à assis-
tera ces réunions, l'auditoire a été, dès le pre°
mier jour, nombreux et 'attentif, et le succès a
été croissant. L'officier qui avait pris , l'initia-
tive Ides conférences, le lieutenant G.., a résumé-
dans une brochure, ses impressions sur cettepre-
mière campagne avec l'espérance que l'exem-
ple serait suivi dans-les autres régiments.

Voici l'énumération de quelques-uns, des, sa
jets traités: le général Hoche ; le Soud an A u
chemin de fer du Sénégal au Niger : fa Déco a
verte de l'imprimerie ; la Force fr l'hlmme et
des animaux ; la Toilette dutrmLr TAIL!
Lorraine; les Impôts et U Cd^ef; les Routes

Les conférences sur Hoche et le Soudan ont
ete particulièrement goûtées. Ces deux indicé
hons sont utiles à recueillir ; elles montzwf
bien dans quel ordre d'idées le conférenciexdar ,t
se mouvoir : ,1'histoire [et les expéditions, aer .„-.
tureuses.

Quand on demandait aux homm,t$ %s j ujets
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préférés, ils répondaient : « Ce que nous
aimons le mieux, c'est qu'on nous dise des cho-
ses quia font songer ».

Le mot est profond : comme du premier coup
ces braves gens ont compris que ce qu'il y avait
de meilleur dans la vie était de s'élever de
temps en temps au-dessus des préoccupations
et des ennuis de l'existence journalière !

MES CISEAUX
Aux environs de ta salle Wagram.
Un pochard passe, chantant à tue-tête un

vieux refrain connu :

Le p'tit bleu, le p'tit bleu,
Ça vous met la tête en feu...

Un agent l'aborde, et d'un ton sévère :
— Est-ce que ça ne vous ferait rien de chan'

ger de chanson ?

tHreS TÉLÉGRAPHIQUE fc TÉLËPHOKSQUE $V&mU

ffl. VI GER AU Kl AN 3
Varia. — M. Viger, ministre de l'agri-

culture, accompagné du directeur des che-
mins de fer, représentant le ministre des
travaux publics, du directeur de l'agricul-
ture, et de M. Cabaret, chef de division,
est parti aujourd'hui à midi pour se ren-
dre au Mans, où il est arrivé à 3 heu-
res 30.

Le ministre a été reça à la gare par le
préfet et la municipalité. Il se rend direc-
tement à l'Exposition agricole, au con-
cours pomologique organisé par la Société
départementale d'agriculture de la Sar-
the.

Ce soir, à 7 heures, un banquet sera of-
fert au ministre par la municipalité. De-
main dimanche, M. Viger, ainsi que le
délégué du ministre des travaux publics,
assisteront à l'Inauguration de la gare
centrale du tramway et des ponts en X.
Ils visiteront ensuite les hospices. A midi,
un banquet offert aux lauréats du con-
cours aura lieu sous la présidence de M.
Viger. , .

Le ministre présidera ensuite la distri-
bution solennelle des récompenses et ren-
trera dans la soirée.

RÉCEPTION A L'ÉLYSÊE
P/M-I*  *- Ce soir, au • dîner offert à

Rambouillet P« M. le Président de la
Riinn hit nue assisteront MM. de Witt, m.\-
Sistre deffinanct^ de Russie, le prince
Ou ousofl, Delcassê, Peytral, de Monte-
bello, les généraux Ha^ron et Bailloud.

 , —  k

Pèlwap eroir à Bas
ALLOCUTION JD3E LÉON XIII

Home. — Au discours que M . Léon
Harmel a lu en présence du Pape.au
nom des pèlerins français, Léon Xlll a
, <nondu par l'allocution suivante qui
^b|

té
;ueparMgrCroy:

T A - chers fils,
^ i - crotte cœur une nouvelle et
C est pour u. ^ voug YoilP) un8 f0ig

douce ]oie que vleux jours réunis
de plus, dans nos , u tour de
ainsi en groupe si nom.
n

Votre arrivée, votre présent %
 n

££
sont une preuve manifeste que . "J °-Ë

branler votre fidélité et votre constate,
tant d'événements ne font que fortifier a?
«lus en plus, en vos âmes, ce sentiment

e respect et d'attachement'.au siège^pos-
toiiaoe, de dévouement, de piété filiale
mie vous venez de nous exprimer et
dont parle passé, vous nous avez donné
déjà de nombreux et si éclatants témoi-

B Auioûrd'Hul, une pensée spéciale a
contribué à Vous ramener auprès de
nou/ Ainsi que vous l'avez rappelé tout
fl'heure il vous tardait de »0M remer-
cier de l'acte récent par lequel nous £VOB.S
confirmé la déclaration antérieure du
Saint-Siège, concernant votre patronat
traditionnel en Orient, et c'est dans cette
censée que se sont joints à ce pèlerinage
ouvrier les vaillants religieux que nous
remarquons au milieu de vous et qui ont
si bien mérité de la Terre-Sainte. Péné-
trés de zèie pour la gloire de ces lieux
béais qui lurent les témoins de la vie
et de la mort du Sauveur de3 nom-
me? ils y conduisent périodiquement
ces nombreux pèlerins de la pénitence,.
oui vont y offrir à Dieu leurs prières
Bour les besoins de la sainte Eglise et
pour le retour à son sein de nos frères sé-

Pa
Nous-mêmes, il y a peu d'années, nous

avons voulu, dans ce hut, qu'un so-
lennel Congrès eucharistique fut célébré,
sous la présidence d'un cardinal fran-
çais dans cette ville même de Jérusalem
où fut institué ce grand sacrement qui

est le gage divin de l'union entre les fi-
dèles.

Continuez donc, chers fils, vos pieuses
pérégrinations en Terre-Sainte.

IWAiRëTpREYFUS
LACOURDE OS38ATION FERA ILft LU-

MIÈRE COMMANDÉE PAR BRIS80N
Paris. — On pense que M. Bard

pourra présenter dans une huitaine de
jours à la Chambre criminelle de la
cour de cassation 1 ; rapport dont l'a
chargé le président Lœw sur la de-
mande en revision du procès Drey-
fus.

D'après les bruits qui courent au Pa-
lais et contrairement à l'impression qui
prévalait ces jours derniers, il ne se-
rait pas douteux que les conclusions
du rapporteur de même que celles du
procureur général Manau soient favo-
rables à la revision.

Il paraîtrait, en effet, que plusieurs
faits nouveaux, en dehors des faux
dont le lieutenant-colonel Henry s'est
reconnu l'auteur, auraient été soumis
à l'investigation des magistrats à la
cour suprême, qui, de son côté, serait
résolue à poursuivre son enquête jus-
qu'au bout, sans se laisser arrêter par
aucune considération.

Dans ces conditions, ce serait en
réalité la cour de cassation elle-même
qui ferait en fait la revision. Elle en-
tendrait tous les témoins et ferait la
lumière tellement complète autour de
cette ténébreuse affaire, que le con-
seil de guerre auquel elle sera ren-
voyée; si la révision est finalement re-
connue nécessaire, n'aurait plus en
quelque sorte qu'à confirmer les con-
clusions auxquelles elle serait arri-
vée.

REFUS DE 8ALLE

Paris. — La réunion de Boulogne-
sur-Seine, qui devait avoir lieu mardi
prochain pour entendre de Pressensé
sur l'affaire Dreyfus, n'aura pas lieu.
L'organisateur de la réunion a reçu du
propriétaire de la salle louée l'avis d'un
refus de location.

  i

L'Antisémitisme en Algérie
Alger. — Le comité central antijuif et

les présidents de quartier, réunis en as-
semblée générale, ont voté un blâme au
Télégramme et au Radical pour avoir
manqué à la discipline en attaquant les
candidats du comité au conseil général.
Par ce vote, le comité central regrette les
actes d'indiscipline commis par le Télé-
gramme et le Radical, et décide que do-
rénavant ne seront admis à ces réunions
de comité que les organes qui, ont pri3
rengagement de respecter les 'décisions
du comité, et de garder au moins une
neutralité bienveillante s'ils ne les défen-
dent pas.

 »

la Question d'Extrême-Orient

La, reine d'Angleterre et le tsa,r

Londres. — Le Daily Mail apprend que
la reine Victoria a invité le tsar à venir
lui rendre visite à Balmoral, à son retour
de Copenhague.

On croit que Sa Majesté désire discuter
personnellement avec le tsar sur la situa-
tion dans l'Extrême-Orient. Cependant, on
croit qu'étant donné la situation politique,
le tsar prétextera une excuse pour ne pas
faire cette visite.

Les inquiétudes as M. Sa.ga.sta,
Un télégramme de Madrid au Standard

annonce que M. Sagasta a dit dans une
interview que, bien que son pays soit sur-
tout préoccupé d'adoucir les effets de la
guerre, il n'avait pis les yeux fermés sur
les événements de l'Extrême-Orient.

Pour lui, cette question peut aboutir à
une guerre européenne, dans laquelle
l'Espagne sera, obligée de défendre ses
possessions de la Méditerranée.

L'activité en Angleterre
Le MorninC^ost annonce qu'une grande

activité régné à l'arsenal de Volwich cour
envoyer des munitions ds toutes sortes eu
Chine. I , , ,

Soixante- quinze tonnes ont été expé-
diées hier, et trois cents tonnes partiront
aujourd'hui ou au commencement de la
Bemaine prochaine.

La, presse espagnole
Madrid, — Les politiciens et la pressé

semblent croire que l'Espagne pourra
faire tourner à son profit les événements
de l'Extrême-Orient, quoique la Russie,
la France, l'Allemagne, 1 Angleterre et
les Etats-Unis défendent leurs intérêts en
ce qui concerne le maintien de la domina-
tion espagnole aux Philipines.

El Tiempo, organe de M. Silvela, accuse
l'Angleterre d'avoir empêché les puissan-

ces de s'opposer aux prétentions améri-
caines "sur les colonies esDagnoies.

Ce journal engage M. Sagasta à ne pas
perdre de vue les événements de Chine
pendant le cours des négociations à Pa-
ris.

Heureusement M. Sagasta reste sourd
à tous les bruits pouvant faire naître l'ef-
fervescence qui a déjà tant fait de mal au
pays.

 » •

Les Obsèques de la reias Louise
L'arrivée du Tsar

Copenhague.— Le Tsar, retardé par une
tempête à Livo, est arrivé à midi à Bel-
levue. Il a été reçu par toute la famille
royale. Le Tsar portait l'uniforme de l'a-
miral russe.

"LaFrance Libre Illustrée"
Numéro du Dimanche 9 Ootobie

«OKMA.ÏBÏ1 :

Tsxxa
Notre Souscription ( la

Charité du pommier). Abbé Naudet.
Au jour le jour . HenriLardanobet.
Vers Rome '..... Jean Paul.
Les Forgerons (peésie) TU. de Banville.
Souscription pour la

F>ance Libre et le III-
Congres de la Démocra-
tie chrétienne

Le Coq Fulbert-Dumonteil
Israfil en villégiature Alfred Duquet.
Aux Grandes manœuvres J. des Tourelles.
Octobre (poésie) Abel Letalle.
Le Mnnlln qui ne tourne

plus René Bazin.
De l'Inutilité du piéton .. Miguel Zamacois.

En voulez-vous ?

1 ulules lulldBoiulS
La matinée

Le grève continue et parait encore s'ac-
centuer aujourd'hui, 782 ouvriers seule-
ment ont repris le travail dans les di-
vers chantiers qui sont gardés militaire-
ment.

Ce matin, à 8 h., vingt ouvriers ont été
arrêtés rue Traversière pour entraves à la
liberté du travail.

A 8 h. 40, rue Faidherbe, une vingtaine
de grévistes ont renversé un tombereau
rempli de sable et ont pris la fuite.

A 9 h., trois cents grévistes se sont pré-
sentés boulevard de Charonne dans les
divers chantiers où ils ont débauché les
ouvriers et se soat enfuis vers la gare de
Vincennes à l'arrivée des gardes à che-
val.

A 9 h. 45, un peloton de cuirassiers a
dispersé un groupe de deux cents grévis-
tes aux chantiers du boulevard de Cour-
celles. Une arrestation a été opérée et
maintenue.

A la même heure, une quarantaine de
grévistes, voulant faire cesser le travail
aux ouvriers des chantiers de la rue des
Boulets ont été dispersés par des charges
d'agents.

A 10 h., six cents grévistes ont été mis
en fuite dans un autre chantier par les
cuirassiers.

A 10 h. 50, quarante autres grévistes
se sont présentés rue Ledru Rollin et ont
été dispersés sans arrestation.

A 10 h., les menuisiers qui travaillent
à l'Opéra-Comique, une trentaine environ
.ont quitté le travail.

A 10 h. 45, quarante quatre ouvriers
qui travaillent rue St-Denis, sont partis
abandonnant le travail.

A 10 h. 50, rue Voltaire, trente grévis-
tes ont débauché vingt-quatre ouvriers
qui travaillaient en ctt endroit.

Les mesures prises pour maintenir l'or-
dre sont les mêmes que celles d hier. Tous
les chanliers où l'on travaille sont gardés
et des patrouilles de gardes à cheval, de
cuirassiers et de dragons circulent cons-
tamment.

Les cachera s'en, mêlent

Les cochers de fiacres, dans une réu-
nion tenue à minuit et demie, boulevard
Picpus, ont adhéré au mouvement, en vo-
tant la grève générale.

Continuation des désordres

Varia. — Les troupes demeurent can-
tonnées dans toutes les mairies et près
de tous les chantiers où l'on travaille.

Divers incidents sans gravité se àont
produits, ce matin. Des tombereaux ont
été renversés. Les menuisiers, qui tra-
vaillaient encore à l'Opéra-Comique, ont
été débauchas par les grévistes et ont
quitté le travail.   • ,

Une bande de trois cents grévistes, qui
voulaient pénétrer dans les chantiers de
Charonne, a été dispersée par les gardes
républicains à cheval.

Le bruit court que les grévistes ont

renversé un échafaudage et blessé plu-
sieurs ouvriers.%68 demandes de protec-
tion de chantiers affluent à la prélecture
de police.

Le chiffre officiel des travailleurs occu-
pés ce matin est de 792. ,™J

Résiliation das traité*
Paris. — Les entrepreneurs de travaux

publics, terrassements, ordures ménagè-
res, au nombre de 40 se sont réunis ce
matin à 10 heures, à l'hôtel des . chambres
syndicales, rue de Lancry, et ont, à l'una-
nimité, accepté l'ordre du jour suivant :

« Les entrepreneurs soussignés ac-
« ceptent la proposition faite par la
« ville de Paris de consentir à la rési-
« liation de leurs mandats, mais la
« chambre syndicale n'ayant pas la
« mission d'apporter au bureau du
« conseil municipal la signature de
« tous les entrepreneurs titulaires de
« baux d'entretien et de marché con-
« tractés avec la ville de Paris, les
« entrepreneurs demandent à être con-
« voqués individuellement pour trai-
« ter la question. »

Appel des entrepreneurs

Paris. —La chambre syndicale des ma-
çons a fait apposer sur les murs de Paris
un appel aux maçons dans lequel il est
dit en principe :

« Les entrepreneurs de maçonnerie de
la viile de Paris et du département de lî
Seine, réunis aujourd'hui en assemblée
générale, outrés des menaces et voies de
fait commtses par les bandes organisées
qui vous ont obligés à quitter vos chan-
tiers lorsque vous ne demandiez qu'à
travailler, ont fait appel aux pouvoirs pu-
blics pour garantir la liberté du tra-
vail. »

Cet appel semble avoir été entendu et
ils espèrent que lundi prochain vouspour-
rez reprendre vos occupations comme
à l'habitude. Présentez vous tous sans dé-
fection à vos chantiers respectifs. C'est
une leçoa de sagesse à donner aux me-
neurs internationaux et aux perturbateurs
soudoyés pour faire échouer notre grande
manifestation pacifique de 1900.

A la Bourse du Travail

Paris.'— Les terrassiers ont tenu ce
matin une réunion à la Bourse du Tra-
vail à laquelle assistaient plus de 3.000
compagnons. Dès le début de la séance
le citoyen Renault a résumé un discours
très violent sur la situation actuelle. Envisa-
geant les offres faites pair les patrons
d'accepter la mise en régie des travaux
de terrassement, l'orateur a dit que les
entrepreneurs n'avaient plus qu'un but
qui était de leurrer les ouvriers et la ville
de Paris. Lés patrons, dit l'orateur, cèdent
volontiers les travaux sur lesquels ils ne
connaissent rien, mais, en prenant à leur
charge les autres travaux, Ils nous impo-
seront leur volonté, la signature et ne

, nous donneront pas le salaire demandé.
Puisqu'ils ont voulu nous rouler, c'est la
grève générale de tous les travailleurs,
c'est le combat sans merci du capital con-
tre le travail. Le citoyen Renault parlant
ensuite des ouvriers étrangers déclare que
puisque le capital est international, il n'y
a pas de raison pour que les travailleurs
ne soit pas internationalistes.

« Tendons nos mains à tous nos frères,
dit l'orateur, nous souffrons tous, nous
devons tous nous soutenir. »

M. Bernard, mécanicien des chemins
de fer du Nord, est venu assurer aux ter-
rassiers que, suivant toutes probabilités,
dans deux ou trois jours le syndicat des
chemins de fer serait également en
grève.

L'efiervesoence ouvrière

L'assemblée a voté à l'unanimité l'ordre
du jour suivant :

« Les terrassiers réunis à la Bourse du
Travail, félicitent et remercient toutes les
corporations qui se solidarisent avec eux
pour le grand combat du prolétariat con-
tre la force capitaliste du patronat, émet-
tent le vœu que toutes les organisations
viennent se joindre au mouvement pour
la lutte sacrée qu'ils ont entreprise. Ils
comptent su? l'appui de tous les travail-
leurs et plus particulièrement des corpo-
rations, pour éviter dans la mesure du
possible que. la misère, toujours mauvaise
conseillère, ne fasse apparition au logis
des humbles, et ne les invite à vouer au
mépris de tous les honnêtes gens l'atti-
tude louche des entrepreneurs, qui dans
le but de troubler l'opinioa publique, sa
jouent d'eux et de la viile de Paris en re-
tirant aujourd'hui ce qu'ils avsiont arrêté
la veille, cela sans souci de la situation
de milliers de familles ouvrières et du
petit commerce parisien.

« Coefiaat, dans la justesse des revendi-
cations du prolétariat, s'engagent à ne re-
prendre le collier de misère que tous en-
semble, et après la victoire complète. »

Après ce vote, la séance a été levée à
midi, aux cris de : « Vive la grèye géné-
rale ! » et la sortie s'est effectuée sans in-
cident.

Le conseil municipal

Le bureau du conieil municipal a reçu
cet après-midi les délégués de la cham-
bre syndicale des entrepreneurs venus

pour lui soumettre l'ordre du jour voté
dans l'assemblée de ce matin.

A la suite de cette démarche, le bureau
s'est réuni pour examiner la situation.
M. de Selves assistait à la réunion. On
espère qu'on arrivera à un accord.

Avant de recevoir les délégués, le con-
seil a examiné 1^8 questions se rattachant
à la grève des terrassiers.

• M. Mavane rend compte de l'attitude
du bureau depuis le commencement de
la grève et fait connaît e l'état des pour-
parlers avec la chambre syndicale des
entrepreneurs dont les délégués sont ve-
nus à deux heures à l'Hôtel de Ville.

De nombreuses troupes arriveront ce
soir on demain à Paris afin de pouvoir
maintenir l'ordre en cas d'événement.

Ouvriers couchés sur les chantiers
Paris. — Grâce aux mesures prises par

le commissariat général de l'Exposition,
d'accord avec le préîet de police, un cer-
tains nombre d'ouvriers ont réintégré
hier et aujourd'hui les chantiers de l'In-
dustrie où les grévistes avaient réussi en
partie à faire abandonner te travail.

Les grévistes se livraient à leurs tenta-
tives de débauchage aupiès des ouvriers
de l'Exposition principalement à l'heure
où ceux-ci, leur journée terminée, quit-
taient leurs chantiers pour gagner leurs
domiciles.

Pour déjouer leurs manoeuvres, la pré-
fecture de police a fait transporter, il y a
deux jours, au palais de l'Industrie, en-
viron 200 couchettes avec leurs couver-
tures, qui ont été installées dans le bâti-
ment de la Société coopérative, transtormé
pour la circonstance en vaste dortoir. En
même temps, les ouvriers furent avertis
que ceux qui n'adhéreraient pas à la grève
pourraient dès lors coucher sur leurs
chantiers et éviter ainsi tout contact avec
les grévistes.

La cantine qui est mise a leur disposi-
tion les dispense d'aller au dehors pour
prendre leursrepas.

Pour Ja'première nuit, les ouvriês céli-
bataires seuls ont accepté. Les ouvriers
mariés ont exprimé le aésir d'aller pré-
venir leurs familles q<ils seraient cou-
chés à l'avenir.

C'est en apprenant H décision pri?e psr
le commissariat de l'Exposition pour pro-
téger la liberté du travail, qu'un certain
nombre de grévistes ss sont présentés ce
matin au Palais de l'Industrie et ont re
pris le travail.

Un fort détachement de troupes est en
permanence dans les environs.

Secours précaires

Para. — Les secours que reçoivent les
grévistes terrassiers sont centralisés au
comité de la grève. Un délégué par ar-
rondissement s'installe chaque matin chez
un marchand de vins, distribue quoti-
diennement un secours de 50 centimes
aux célibataires et 1 franc aux pères de
famille.

Les démolisseurs distribuent des se-
cours un peu plus élevés.
: .—« ;

LE VOY&ÛE DE M. LOQKKOY

Calei. — M. Lockroy a débarqué ce
matin, à sept heures et quart. Il a été
reçu par le préfet et le maire.

La population a fait des manifestations
enthousiastes.

Après la réception des autorités, M.
Lockroy a visité la viile.

COPRRffl DETÉTRANGEII

Madrid. — La Gazette publie la conven-
tion entre la France el l'Espagne, rédui-
sant le tarif des télégrammes de presse.

La date de la mise en vigueur n'est pas
fixée.

Il est seulement indiqué que la conven-
tion sera appliquée à bref delat.

CKÈTE

La Canée. — Le nombre des civils
chrétiens, musulmans et Israélites de tou-
tes nationalités quittant la ville augmente.
De nombreux vapeurs partent bondés de
passagers.

Les maires catholiques ont transporté à
Alepa la nuit dernière tous les objets de
valeur.

Le cspitiiine de gendarmerie turque
procède à ia vente de ses meubles.

Saint-Vétersbourg . — Les journaux et le
public russe se montrent très préoccupés
de la question des négociations concer-
nant Fashoda.

Ils souhaitent une solution rapide
des questions qui passionnent l'opinion
publique afin que l'action de la diploma-
tie française ne soit pas paralysée dans
les négociations diplomatiques relatives
au règlement des questions pendantes
dans l'est africain, règlement qui peut
avoir des conséquences pour l'influence
ultérieure de ia France sur la situation
internationale et pour la solidarité de son
prtstige, essentiellement nécessaire à la
réelle efficacité de l'alliance franco-russe.

Dans les cercles officiels russes on pa-
rait partager cet avis.

Le Nouveau Temps -déclara
gouvernement chinois avait l que si ,.
appui extérieur contre leï art? 6' 01*"*'Il
ses adversaires, stimulés par

8 f m«
il pourrait compter antliiït^^ttS
ralt capable d'envoyer à Pékin*' le W

LegsaeMmeCarEDUl'Acaàèmia
Pans. - A l'Académie des ,

morales et politiques, M. Geo»«. 0i?a««i
secrétaire perpétuel, a donné u

8
,Pl<*t

la lettre suivante :
 6 lecl«re 4J

M. le secrétaire pïpïtu
6
er

0brô
^-'.

Ma mère a voulu continuer' m , -
mort son concouus à l'œuvre wf .âelâ la
dont l'Académie des science, mn«?b,,,lnU
litiques avait accepté l'dm„&«
perpétuer la mémoire du président PJ°«*
Suivant son intention, ane'somm.7 A ?8pnot
francs destinée, à augmenter ^«n^.SO-OOO
fondation Carnot, vous sera «S 1 â«U
soins de M- Fontana, notaire à Part» Pap lf»

Veuillez agréer, etc. s>

. CARNOT,
capitaine au S9- d'mfanteri*

M. Georges Picot annonce cm'ii », 1
empressé aussitôt après la récentlL e8t

cette lntre d'adresser au, nom dfl A de

demie une lettre de remerciments Iti'
condoléances à la famille de la rënfrL 9
donatrice. <>0"«reus8

L'Exposition de.1900
Paris. - M. de Witte, ministrp 'A.

finances dn Russie, guidé par M Ran
lowltch, vice présidât de la section ri,*t
à l'Exposition de 1900 et par le coS
saire général russe a visité l'ematZ
ment réservé à la Rusiie au Trocaru
pour y établir le pavillon de la Slbéii»
du Caucase et de l'Extrême-Nord 1B>

 ®~— J_____^

Petite^ Koti^efief
Paris. - M. Vayei-Kow, grand cham-

bellan et aide de eamp général de l'em-
pereur de Russie, est mort à Paris an"
jour d'hui, dans un hôtel où II était d»."'
cendu.

Le corps sera transporté demain à i e.
glise russe de la rue.Daru. Les obsèques
auront lieu lundi.

Alger. — Au cours de l'incendie qui a
détruit la nuit dernière le vélodrome de
Mustapha supérieur, l'agent 'Noulhet a
été tué par la chute d'un mur. M/Montes-
suis, substitut du procureur général, a été,
blessé.

Alger. —Dans sa séance d'aujourd'hui
le conseil général a voté une somme de
500 fr. comme secours à Mme Drouillet
femme du pompier tué daas l'ineeadie dà
vélodrome de Mustapna- 'supérieur, M.
Génie, préfet d Alger, s'est associé de
grand cœur à ce vote.
_ _^—_ ___
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GljFOi)igjir¥t)éâtFâie
Tàéâtre âsa Célostins.— LA GOUALEUSB

drame en cinq actes et sept tableaux, de
de M. G. Maroî.
Georges Laubisr a séduit Marthe, la

fille du comte de Boissières dont il était
le seorôtaire. Instruit du desnoaneur de
son enfant, le père, fou de rage, chassa
Georges; de cet amour coupable naît ua
fils, qu'un vieux serviteur du comte, Fir-
min Broustel, a été chargé d'abandon*
ner.

Marthe de Boissières, sœur de charité,
maiaienant, et Georges Laubier, marié et
père d'une charmante fi le, Marcelle, se
retrouvent àM-^uoton, chez Firtnin Brous*
tel, dont les renseiguemens les aideront

•à trouver leur fils, aoandonné sous le nom
de Pierre Duchemln. Firm-n possède une
lettre du comte très compromeitanepour
M. Laubier etquil veut se faire acueieî
très char; mais il est assassiné dans la
nuit par un rôdeur qui s'empare de la let-
tre et de différents papiers ; les cris de la
victime ont attiré des passants, Firmin
expirant tient dans sa main la carte de
M. Laubier et râle : C'est lu), c'est lui.

Le véritable coupable se rend chez le
banquier Georges Daubier pour négocier
lesjtitres volés, le menaçant de divulguer
la lettre calomnieuse s'il n'accepte pas !
on apprend alors delà bouche de ce mi-
sérable qu'il est Pierre Duchemln, l'en*
fant de Georges et de Marthe. Son mal-
heureux père va lui remettre de l'argent
quand on vient l'arrêter

La Goualeuse apprend le crime par »ou
ami Pierre ; désespérée elle se jette dans
la Seine, mais elle est ramenée à la vie
par deux braves maîtres nageurs Badu-

FEUILLETON DB LA « FRANCE LIBRE »
du 9 octobre 1898 ^^
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PAR

OH. Û'-IE^ICÂOLT

I Je"'ne'
1
''pouvais pas' bien la loger

dans un cinquième de la rue de Varennes
et je prévoyais qu'elle m'engagerait à par-
tir pour l'Amérique.

Je conservais, toujours momentané-
ment, Finette et Perrette, la vieille cuisi-
nière Vincent et le Sapeur, .qui étaient
comme Nedji. Ils m'avaient suppliée, les
ï-emme3 avec des larmes, de les garder.

Je ne voyais pas non plus grand moyen
de les loger dans ce cinquième que ]e
viens de dire ou de les enmmeaer parmi
les Indiens. Je n'avais rien promis. Jai
tort de dire ils, le Sapeur n'en était pas.
II avait décidé, dam cette bûche qui lui
servait de tête, qu'il ne me quitterait pas,
quoi que je fisse.

Sauf lui, j'avais envoyé tout le monde
en avant, pour mettre quelque ordre au
château.

Je quittais Paris, je i'ài dit, le 5.mars.
Pour la première fois de-maXyie, je voya .
geai en seconde. Cela me parut lugubre.
Je las seule pendant toute ma route. J'eus
Men freid malgré mes fourrures.

C'était le mardi gras, je l'ai dit aussi. Il
y jivaU beaucoup d'animation autour des

gares. Tous ces paysans ou citadins pa-
taugeaient dans la neige en riant, en
criant, en chantant, comme s'il n'y avait
jamais eu de Panama.

J'arrivai .à Samer, à la nuit close. Il fai-
sait plus froid que jamais. La première
chose que Je vis ce fut Vincent et le long
nez très rouge de M- Dêsosîeux. Il vou-
lait m'escorter jusqu'à Liembrune. Je le
renvoyai claquer des dents chez lui.

Où était le temps où cinq ou six domes-
tiques et une dizaine d'amis impatients
s'empressaient autour de nous !

Vincent n'avait pas gardé le plus mau-
vais de mes chevaux.

Nous allâmes cependant lestement.
Tout était blanc autour de moi, de ce
blanc bleuâtre de la neige éclairée par la
lune et qui fait penser aux cimetières. Le
long du chemin, quelques maisons qui pa-
raissaient me regarder passer avec une
gravité triste, puis se sauver derrière ma
voiture ! quelques clartés aux vitres ; une
forge flamboyante, malgré la tète ! un ca-
baret d'où s'échappaient des chansons ! et
me voici à Liembrune.

C'est maintenant que je pourrais dire :
« Où était le temps ? ». Jadis tout la châ-
teau illuminé ; le perron, le vestibule
pleins de ces clients que le travail, les
services rendus, ou désirés, le parasitisme
traditionnel attaché à toute grande mai-
son champêtre, les domestiques se préci-
pitant, la cour pleine d'aboiements, les
écuries de, hennissements! Aujourd'hui,

nul bruit.
Trois points lumineux seulement sur

cette longue façade. Voici une lueur in-
termittente aux croisées do la cuisine ;
une petite lumière comme celle d'une
bougie, derrière une vitre ternie dans la

petite salle à manger; sur le seuil, Per-
rette élevant une lanterne au-dessus de
sa tête ! Par exemple, mon cœur eut un
petit, bien petit bruissement de joie : au
premier étage, les trois fenêtres de mon
salon sont resplendissantes.

Pourtant je n'y voulus pas monter avant
d'avoir été passer un instant dans la
chambre de mon oncle. Il y faisait terri-
blement froid. Les larmes gelaient sur
mes joues, car en ce moment je savais
pleurer. Je n'en avais malheureusement
presque jamais envie. Les larmes sont,
comme l'espérance, un grand remède con-

' tre l'ennui,
Avant de monter chez moi, je voulais

aussi regarder la cour qui était si som-
bre. Les touFs étaient lugubres. Je ne sais
quelle folie me passa parle eerveau, il
me parut qu'elles élaient triomphantes de
voir dans la ruine ce Bourgonguon qui
avaient es l'audace de succéder aux
princes de Luxemcourg, seigneurs de
Liembrune.

Je devins un événement départemen-
tal, La ruine du plus riche propriétaire
foncier «e la régipn, l'humiliation de la
plus fièrétfame du pays, étaient bien faites
pour surprendre et réjouir l'humanité. Je
ne m'en fâchai pas. Si j'ai aimé à être
victorieuse dans le combat de la vie et à
tirer tout à mot, je n'ai jamais été sotte.

Je comprenais bien la jcie qu'avaient à
se frotter les yeux les pauvres diables
que j'avais éblouis; et si les gens que je
n'avais pas daigné regarder quand j'étais
en haut, me jettent des pierres pour atti-
rer mon atteniion quand je suis en bas,
je les approuve fort et j'en eusse fait tont
autant à leur place.

Ji me rencoignai dans la so-Hudj et

c'est heureux que j'en eusse le goût. On
ne fit pas grand effort pour m'en faire
sortir.

Je viens de le dire, j'avais été trop ri-
che, trop dédaigneuse, trop cassante, trop
personnelle ; je fus abandonnée par à peu
près tout ce qu'il y avait de riches bour-
geois et de hobereaux dans la province.
Il vint quelques curieux, quelques bonnes
gens charitables, beaucoup de petit mon-
de, car nous avions toujours été vraiment
généreux.

Je ne reçus personne, mon deuil m'y
autorisait, et d'ailleurs je montrais les
dents et le poing à l'espèce humaine,

Il me vint des cartes innombrables
celle do M de Roselles n'était pas dans
cette fouie.

A quoi passai-je mon temps ! Mais à
êire très belle. Pourquoi? pour moi, sû-
rement. Je ne voyais d'autre figure hu-
mains que celle que je regardais dans
mon miroir.

Js n'attendais personne ; du moins, je le
crois, je voulais ,rn!ûfirir une débauche
de beauté avant de tomber dans la mi-
sère.

Quand j'avais passé plusieurs heures à
ma toilette, je regaadals mon chevalet,
mon piano ;"à quoi bon ? Et je lisais tout,
même des roman'. Je passais le reste du
temps à attendre M- Désasteux. J'en étais
réduite là.

Son gros portefeuille roux, son épou-
vantable tabac et son invasion de chiffres
constituaient la catastrophe de ia journée.
Je n'écoutais pas ses chiffres, je ne regar-
dais ni lui ni sa serviette, — c'est ainsi
qi'il no'smuit ce réceptacle d'horribles
paperasses. Pourtant sa visite était un
évènerfitsati }e seul é.ïénem<3Qt, l'évëne-

1

meni de la vie de la vicomtesse d'Herve-
linghern !

Quand il ne venait pas, j'avais un au-
tre bonheur : je regardais la neige pen-
dant des haures, en pensant à quoi ? uni-
quement à la regarder.

Est-ce que je regrettais quelque chose ? ,
Est-ce que je désirais quelque chose?
Est-ce que je rêvais à quelque chose?
Est-ce que je maudissais quelqu'un ou la
Providence? Je n'y songeais pas. J'étais
très douce pour le petit monde qui m'en-
tourait. J9 l'étais sans 13 vouloir, de la
même façon que je ne maudissais., ne re-
grettais, ni n'attendais personne.

J'étais inerte. Je le savais, et cela ne me
paraissait pas étonnant. Je n'étais pas ma-
lade. Jamais je n'avais été aussi alerte,
aussi vigoureuse ; comme je ne sais pas
grimacière, j'ajoaterei que jamais je n'a-
vais eu meilleur appétit, ni meilleur som-
meil.

Cette vie, que j'avais entendu M. da
Roselles appeler végétative, tût été fort
agréable pour quelqu'un qui n'eût pas eu
cette sotte maladie de l'ennui.

Etais je privée de tout? La chère mère
ne m'avait pas abandonnée. Ses lettrés
m'arrivaient régulièrement. Je crois
qu'elles étaient bien sages et bien ten-
dres. Je les parcourais distraitement.

Arsgè:e et Albertine avaieat bien vite
oublié leur mauvaise grâce envers moi.
Angè^e m'avait rendu toute sa tendresse et
Albertine son estime.

L@3 trois mayis résistaient, Ils avaient
cette arrière-pensée que j'étais un gentil
fléau pour l'espèce humaine en général et
pour leurs femmes en particulier.

Eh bleu, il m'est pénible de l'avouer,
mais en ce bizarre mois de mars, la tèji-

I

dresse même de Mme Castelnan m'était,
'indifférente V c'est le

1
 plus grand crime

que j'ai commis et je ne saurais trop en
être punis,;

J'ai eu pourtant ouelqaes bonnes in1"
pressions, c'est, de me sentir' assise ai
coin du feu quand il gelait à pierre fen-
dre, et à l'abri quand il pleuvait à tor-
rents.

Souvent, quand mon petit monde «an
couché, qui! n'y avait plus nul bruit hu-
main dam mon voisinage, je sortais de
mon gentil salon par une des fenêtres qui
donnent sur le balcoB,

Oa se rappelle ce hajcon qui domine la
vallée et -d'où la vue s'étend à plusiau»
lieues à la ronde.

Jd restais là, regardant, cette iuims11^
mer de neige, lugubrement pâle* sous |!
pâle et lugubre lumière du ciel. Les éta-
les scintillaient dans la partie, ff'i'j Pbco«
ne 'blanchissait pas e» pétiilaiefit comfflS
si ehes grimaçaient à cette ferre mora«.

Parfois l'une d'elles se détachait en a-
lajit et courait sur moi. Nul bruit 0
i'homme! Mes regards glissaient de co
Une pâle en vallée grise, arrêtés par «««j.
qaôs points noirs : bouquets d'arhrgi-
pouiiléi ou hameaux endormis. Us cjj
chaienî vainement, dans cette éten^1 .
une de ces cent lumières que j'avais
de fois vues égayer cet- immense ?sP

a

au printemps dernier. j
J'écoutais, presque haletante, si uQ "9

si un aboiement, si un hurlement me ,
de hibou ne me prouverait pas que je &
tais pas seule à vivre en cette nécrop, *
de bourgs et de villages.
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0î£ï Conduite auprès de

rt^L et de Ma vf M. Laubier.
Promet de »?*

er
a lieu dans la mai-

' ]ï$& ̂ '^'ôeorge s Laubier trouve sa
L HII crime ; Ge°i°a Ui lui annonce que

£?fp sur son P^f^econnue ; en effet
fl'^nnooence^*" dénoncer passasslu .

î?tfl euge
d îsSnle dans la foule a

lii i F)erre ' .son ancienne maltresse
M: é de luer ot arrêté et amené dans la
l<£rtStf$ ftoureau où a été transpor-
findeP^Iressée; mis en pré-
S2l» Gooai«Ire et de sa mère il fait
té® i» de É<>n P^p„ Pt se poignarde poar

S VdSSSS" 4 «Uue tard re-

trouve6- . ia Pièce, banal résumé de la
Te«B e I iU banal roman de quinze à

,ens!bler ?P i"gDes, dont la morale es
' ogt & l\e

mL les caractères en sont mal
MBsec°mml fait divers dans toute sa
eVi8séS' fluoi! C'est l'ordinaire destinée

S^rd^^Prélattonaul,
P»r%Prïwe mélo, a tiré quelques

ïsitf ̂ 'ranoi Mme Jeram, l'admirable
V p0fl de la soirée d'hier, qui a été

û^leVl bonne dans ses créations pré-

Dc3ff°msX-t-el!e pas son nom en ve-
cédentes, Pi ch e ? C'est la meilleure des

dette snf
r.ifmeg, sans contredit.

artistes le"»»" ^ Duchemin, par-

»*• MoSe en vain un reproche à. lui
f* Jerp sera pour une autrefois.
iaife- ,.VS rôles sont bien tenus aussi.

Les,f Manevs (Maxime de Chambray)
Wais ,;«ureer sa voix de son creux în-
pourrait Pur|* ède est l'infusion de cail-
<J°iétf ntDémosthène a donné la recette.
loW «wtionnaat son organe, il arriva-
is Peria nol doute à d'heureux effets scé-
jait «aBB u

^Satons que Mlle Maud est enpro-
Con i.thtft crue M. Marius Maury sera

«\è5f„n dans tous les rôles que /auteur
trèS ioias Kl que Mme P.zza-Mont-
STaSit à prêter à M. Nangys un
l0frifsa sonorité, et ne soyons pas plus
Pft es que le public qui n'a pas mar-
SB-i applaudissements. ^^

Lire dans la « France Libre Illus-
trée » d'aujourd'hui :

UCSÂuîTÉ DU POMMIER
Far l'abbé Naufiet

'VERS ROM€
par Jean-Paul

Le Moulin qui ne tourne plus
Par K«né Bazin

Otoonique Locale
Exposition internationale de chry-

saathômes à Lyon. - L'Association
lortloole- lyonnaise, qui a organisé de-
puis vingt ans -tant de brillantes exposi-
ons d'horticulture, prépare en ce mo-
ment une Exposition de Chrysanthèmes
et autres plantes fleuries a laquelle elle
convie les, semeurs et les exposants de
tous les pays.

Cette Exposition aura Heu sur le cours
ta Midi, àPerrache, du 4 au 13 novem-
bre prochain.
L'Association connaissant les talents de

culture des horticulteurs lyonnais peut,
dès à présent, assurer à ses compatriotes
qu'elle leur prépare une fête florale ex-
ceptionnelle.

Les amateurs et les horticulteurs de
tons les pays qui voudraient prendre part
au concours, peuvent se procurer gratui-
tement le programme, en «'adressant au
«taire général de l'Association horti-
tole lyonnaise, cours Lafayette pro-
longé, 66, Lyon-Villeurbanne.

Des exemplaires sont également dépo-
rts chez letrésorier de la Société, M. Jo-
rtpaPerraad, fleuriste, 22, place des Ter-
leaux, a Lyon.

La survâilianoe des chemine de 1er.
-w ministre des travaux publics vient
adresser aux préfets une circulaire les

«mtaat à donner aux maires, au service
e a police et à la gendarmerie denou-
eues instructions pour que, renforçant
w du Pe^onnel de3 compagnies de
2' ns de fer, ils recherchent actlve-
a\l ! auteur s des actes de malveillance

«'tendent à se multiplier Bur les voies
wee», au grand détriment de la sécu-

i^Yif duTX^- La compa-
m\ï

aris
-Lyon-Méditeranée informe le

JiÇ que le service d'hiver sera mis en

*Sb?él898
8
°
n îé8eaU à dateï dU 3 n

°"

&??*1 «3"«otionnel de Lyon.-
HnZt » r̂ f e nombreux vols de soie se
tstert m

 l dana notre ville > mais bien
•fcouw«; ??*x qui Parviennent à être
1("fsS^I

 f
,aut P 3ur cela que les vo-

Nmr ? , i 1?urs méfaits sans trêve,
»ss anu f fl,a,i attention de leurs viotl-

St L&elu!e; Ainsl donc- un »Ieur
^U«M',de la malson Vulll°<* et
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palier ??«
8
, pour les Pller et les em "

Srgogne appropria» sans plus

>?e&î i
a c
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Se ion iB
8BaU les C0U

P°n3 dans »a
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J
à trois
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IfÏÏes
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Ces : insecte voya-
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'' P0Br KôS ' na été fait en
hernie

 lr la ruiQe de nos ver-
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de l'agricul-

•Ct^'^ï «ft*
: ? 8 tôt
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le3I

nesu-
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SoaunM
 menacés.
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NS? leur ap^W 3, limitrophes
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J-de Ml
1
-
8
 °elui des cultlva-
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^e pour obtenir des

pouvoirs publics qu'on édicté des pres-
criptions nécessitées par l'imminence du
lléau.

Il serait grand temps de faire cette pé-
tition, car la nouvelle récolte va sans
doute apporter ehez nous la terrible in-
secte destructeur t-t après qu'elle sera em-
magasinée il sera trop tard.

A l'Hôtel- Dieu. — Le sieur Jean Fll-
lon, 44 ans, rue Paul-Bert, 205, condui-
sait une voiture de charbon à la gare de
la Part Dieu, lorsque, à la suite d'un faux
mouvement, il roula sous les roues du vé-
hicule.

Il a été relevé avec une fracture com-
pliquée de la jambe, et transporté à l'hô-
pital, où il a été admis d'érgence.

Les cambrioleurs. — M. Farganel,
débitant de tabac, 174, avenue de Saxe,
s'est aperçu avec une certaine mauvaise
humeur que les voleurs avaient profité de
son absence pour fracturer ses apparte-
ments du premier étage.

Probablement dérangés dans leurs opé-
rations, les intrus s'en sont allés sans rien
emporter.

Les accidents de la circulation. —
Grande rue des Feuillants, le fiacre 525,
conduit par M. Ricatte, a été assez fvio-
lemment heurté par un.camion des Mes-
sageries d'Italie.

Il en a été quitte pour une roue'cassée.

Chronique du feu. — Rue Molière,
n 1154, un feu de cheminée s'est déclaré
chez M. Blanchard, ébéniste. Deux pom-
piers du dépôt central l'ont facilement
éteint.

Les désiâts sont évalués à une cinquan-
taine de francs.

Vol da vêtements. — Nous avons an-
noncé qu'un nommé Ménager avait été
arrêté nier à Màcon, comme principal
coupable dans une affaire de vol de vête-
ments dont tous les auteurs sont actuelle-
ment sous les verroux.

Cet individu a été amené aujourd'hui
au Palais de Justice et, après un rapide
interrogatoire que lui a fait sabir M. Be-
noist, il a été écroué.

Arrestations. — Le service de la Sû-
reté a arrêté deux Individus, les sieurs
Camille Perret, trente-six ans, manœuvre
et Cuzin-Rambaud, vingt-cinq ans, cor-
donnier, qui étaient activement recher-
chés pour avoir dérobé, au préjudice de
M. Mounet, fondeur en cuivre, deux cent
dix kilos de cuivre représentant une va-
leur de 1.700 francs.

Ils s'étalent rendus coupables, en ou-
tre, du vol d'une pièse de vin au détri-
ment da M. Dian, débitant, cours Gam-
betta, 35. .

Une brute... -~ Mathieu Falconnet,
marchand de primeurs à Villeurbanne,
avait pour compagnon de labeur un âne
qu'en temp3 ordinaire il affectionnait
fort et traiiait selon ses mérites. Hier
soir, les fumées du vin ayant, de fond. en
comble, bouleversé ses idées, il s'achar-
nait sur le pauvre animal qui n'en pou-
vait mais.

Le coeur d'un gardien de la paix s'émut
à ce spectacle et sur le champ, dressant
contravention au sauvage revendeur,
emmena celui-ci au poste et l'ânsàla
fourrière.

Théâtre dae Célestins. — Aujourd'hui
au Théâtre des Célestins, matinée, à 2 h., on
donnera la Famille Pont Biquet.

Ce soir, à 8 h., deùxiôthe représentation de
La Gouateuse.

La semaine proohaine, on nous annonce
une comédie en 3 actes de E. Pailleron, Le
Monde où l'on s'ennuie, qui s't-st jouée au
Théâtre Français.

Incessamment Le Dindon, qui nous promet
de bonnes soirées, à en croira par la succès
de fou rira, que cette piô se a obtenu à sa créa-
tion au Palais-Royal.

Enfin, Famille, et Ruy-Blas.
Bareau de location tous les jeurs de 10 h.

du matin à 7 h. du soir.
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(DE NOS CORRESPONDANTS)

Qrigay. —• Aecïdent mortel. — Jeudi
soir 6 courant, à 8 heures du soir, le
sieur Hilaire, âgé de 25 ans, manœavre,
envoyé de Lyon-Guillotièrs à Badan, en
déplacement, s'est laissé surprendre par
un wagon au moment où 11 était baissé et
a eu la tète tranchée par les roues.

Ses funérailles ont eu lieu hier samedi.
Une grande partie du personnel de la gare
y assistait.

K.,OS.IB.p
St-Etienne. — Passage à nioeau de

« la Pareille ». — Puisqu'en ce moment
il est question de la réfection de la passe-
relle de la Terrasse, il nous sera permis
de rappeler à notre municipalité celle de
la Pareille, décidée depuis cinq ans, et
que l'on attend toujours.

— Imprudence.— Un jeune garçon, nom-
mé Paret, dont les parents habitent rue
Polignais, 37, s'apprêtait hier soir à met-
tre le feu à un réchaud -à pétrole, quand
celui-ci fit tout à coup explosion et causa
un commencement d'incendie.

Les voisins éteignirent le feu.

Le Caambon-Feuge<ToHss. — Fanfare
des trompettes. — La Fanfare des trom-
pettes organise un concours de solfège
gratuit pour tous les jeunes gens qui dé-
sirent faire partie de la Société. Ce con-
cours aura lieu deux fois par semaine, les
mardis et vendredis.

L'assemblée générale aura lieu les der-
niers jours d'octobre. Deux questions très
importantes y seront discutées :

1; Modification aux statuts ;
2 1 Création d'une section de tir.

AIN

Neyf on. — Accident d*. travail. — Ven-
dredi le sieur R..., ouvrier maçon chez
M. Abey, entrepreneur de maçonnerie à
Neyron, qui était installé sur an échafau-
dage pour crépir la maison da M. Nique,
est tombé à terre d'une hauteur de quatre
mètres.

Dans sa chute il ne s'est fatt que des
blessures peu dangereuses.
__ fr- :

COURONNES FUHERMRES
ÏÇGïSR-BBlSTOK, fabricant ; t* (pal Fulchiren

Dernière Heure
L'ANTISÉÎW1TÎS^E_ EN AlGÉRiE
Alger.— Un conseiller général deCher-

chell n'ayant pu obtenir du Télégramme
l'insertion d'une lettre de rectification à
une note passée dans les colonnes de ce
journa', a gifllé ce matin M. Laurens, di-
recteur de ce journa], qu'il avait rencon-
tré au café Tantonvllle.

Les consommateurs présents ont séparé
les deux adversaires.

LA LEGUE DES PATRIOTES
Paris. — La réorganisation de la Ligue

des Patriotes est un fait accompli, sous
l'impulsion de M Paul Déreuiède.

C'est M. Le Mermet, tout dévoué au dé-
puté de la Charente, qui a jeté les basas
de cette organisation.

Outre le comité directeur, il y aura
dans chaque arrondissement des délégués
ayant pour mission de fournir des comi-
tés locaux et de recueillir des adhésions.

La banlieue de Paris n'a jusqu'ici
fourni que des délégués, mais des comi-
tés vont se former à Vincennes, à Pantin,
à Neuilly et à Saint-Denis.

M. Lucien MUlevoye -s'est tenu jusqu'à
présent, en dehors de ces préparatifs, 03-
cupé qu'il est à l'organisation à Paris,
dans la banlieue et dans les départe-
ments de comités da la Défense natio-
nale.

 «

Le Voyage de Guillaume II

Berlin. — Une note officielle communi-
quée aux journaux dit : ,« On a répandu
récemment dans les journaux étrangers
des bruits qui tendent à faire croire que
l'empereur d'Allemagne pourrait ajourner
son voyage à Constantinople et à Jérusa-
lem ou même à renoncer à l'entrepren-
dre.

« Ces bruits sont aussi dénués de fonde-
ment que les articles dans lesquels les
journaux étrangers s'efforcent encore de
dénaturer le caractère de ce voyage au
point de vue politique. »

Par contre, d'après les renseignements
puisés à bonne source, l'empereur a lait
savoir qu'il est résolu à se rendre en
Egypte, parce qu'il désire ne pas retarder
les importants travaux parlementaires qui
doivent être accomplis en Allemagne, et
qu'il a l'intention d'ouvrir en personne la
session du Reichstag.

LA GRÈVE DjSnBUSSIERS
La grève générale

Les peintres en bâtiment réunis à la
Bourse du travail, ont voté l'ordre du jour
suivant :

« Les peintres, réunis au nombre de
4.000 à la Bourse du travail, prennent
l'engagement formel de lutter avec tôna-

_ cité et malgré la misère, résolus àprouver
' la légitimité de leuf'câuse.'V

Le» serruriers et maçons se sont réunis
à la Bourse du travail ceite après-midi et
ont décidé de continuer plus que jamais
la lutte.

Une cinquantaine de colilceurs des ma-
gasins généraux de la Villette se sont
joints cette après-midi aux grévistes ter-
rassiers charretiers.

Il est à craindre que cette corporation,
elle aussi, ne suive le mouvement, et tout
le haut commerce des sucres et des autres
denrées serait paralysé.

Pans. — Le gouvernement de Paris
s'est préoccupé de mettre à la disposition
des chemins de fer des équipes du génie
en cas de grève des employés qui est dé-
cidée en principe.

En cas de grève des boulangers, des ré-
quisitions militaires seraient faites pour
fabriquer le pain dans les ports des envi-
rons de Paris.

Tiîîïtativa de conciliation
Paris. — On nous communique la note

suivante :

La chambre syndicale des entrepre-
neurs de démolition réunie au siège so-
cial, rue de Lutèce, a reçu auioard'hui
uue délégation de sept ouvriers démolis-
seurs.

Dans un but de conciliation et d'apaise-
ment les entrepreneurs ont décidé à l'u-
nanimité des trente membres présents de
poster le prix de l'heure à 0.65 pour les
compagnons et à 0.50 pour les garçon* au
lieu de3 prix actuels de 0.60 et de 0.40,
avec obligation de reprendre le travail
lundi matin.

La délégation ouvrière s'est montrée in-
transigeante. Elle a maintenu intégrale-
ment les revendications des ouvriers,
c'est-à-dire 0 70 et 0.55 et s'est retirée en
annonçant qu'elle ne pouvait répondre de
ce qui allait se passer.

Au conseil municipal

Parts. — Le conseil, sur la proposition
du bureau,

Délibère :
' « Le préfet de la Seine est invité à pro-
céder d'urgence à la résiliation de tous les
marchés de travaux pubiies au nom de la
ville de Paris. »

Plusieurs conseillers demandent que le
conseil se réunissent en comité secret, ce
qui est décidé.

A 6 h. Ii2, le conseil reprend la séance
publique. Le président donne lecture de
la proposition suivante de M. Grébauval,
adoptée en comité secret.

Le conseil, considérant que le conflit sur-
venu entra les entrepreneurs et les ouvriers
du bâtiment et des grands" travaux publics
compromet l'inWrêt général et l'ordre pu-
blic; vu l'urgence des travaux on suspens et
le droit supérieur de l'autorité municipale tel
qu'il rfsulte des bordereaux même.

Deiibére :
Article i" — M. le préfet de la Seine est in-

vité à mâttre en demeure les entrepreneurs à
reprendre les travaux municipaux dans uu
délai de 24 heures.

. Ait 2. — Vu l'urgence, M. le préfet de la
Seina mettra en régie lesdits travaux dés le
10 courant aux risques et périls desdits en-
trepreneurs non exéoutants.

Art. 3. — Subsidiairement le préfet est au-
torisé à résilier à l'amiable les marchés en
cours au mieux des intérêts de la ville de
Paris et de l'ordre public.

Cette proposition est adoptée par 55
voix contre 1.

Dans la banlieue parisienne

Paris. — Des incidents, peu graves tou-
tefois, se sont produits dans la banlieue.
D3s débardeurs ont tenté de débaucher
les ouvriers du port de Saint-Denis occu-
pés à décharger de la pierre meulière.

Le conseil municipal de Levallois-Per-
ret a voté 2.000 francs pour les gréviste?.
On annonce que des propositions sembla-
bles seront adoptées par les conseils mu-
nicipaux de plusieurs communes de la
banlieue.

Une réunion des conseillers généraux
suburbains a eu lieu à l'Hôtel de Ville.
Les conseillers ont décidé d'intervenir
soit auprès du préfet de la Seine soit
auprès de la prélecture de police.

Husieurs maires des communes inté-
ressées se sont rendus à la préfecture.

Le ministre de l'intérieur a informé la

direction des communes que les troupfs
seront mises à la disposition des autorités
pour maintenir l'ordre.

Les mesures d'ordre

De3 nombreuses troupes ont été en-
voyées à Paris en prévision des troubles
qui pourraient se produire à l'occasion de
la grève.

Tous les chantiers, qaels qu'ils soient
sont occupés maintenant militairement
soit par des détachements d'infanterie soit
par des pelotons de cuirassiers ou de dra-
gons. Le service d'ordre continue même
la nuit. /

C'est ainsi que les chantiers de la gare
de Lyon, de la rue Réaumur, du boule-
vare Haussmann, du canal Saint-Martin,
sont de véritables postes de police, cùle3
soldats couchent.

Par ordre du ministre de la guerre,
de3 troupes venant de Senlis, de Com-
piègne, de Beauvais, de La Fère et
d'Amiens, vont être dirigées sur Paris, à
la disposition du gouvernement.

Elles seront casernées dans les environs
de Paris.S

L© pèlerinage ouvrier à Rome

Rome. — Après l'audience accordée
aux pèlerins Mgr Parochi a présidé
au réfectoire du Belvédère, le dîner

des pèlerins.
Des discours ont été prononcés par

M. l'abbé Gayraud et par M. l'abbé

Garnier.
M. l'abbé Gayraud a levé son verre

à la France catholique et a la démo-

cratie chrétienne.
Mgr Parochi a pris ensuite la parole

et a fait des voeux pour la santé du
Pape et a émis l'espoir que la France
suive les instructions du Saint-Père.

F/M DES DEPtOHES DE MUIT

Bourse de Lyon da S Octobre 1838

Le marché a donné aujourd'hui do nouvel-
les preuves de faiblesse. La grève que l'on
croyait terminée reprend de plus belle, et
menace de prendre une grande extension,
capable de menaoer le succès de l'Exposition
D'autre part, la rente c-scagnole, influencée
par des bruits de difficultés entra les com-
missaires, a reperdu une parti de l'avance
qu'elle avait acquise. Cependant, on parlait
ce matin d'un emprunt de 1203 millions, con-
clu avec un syndicat franco-belge. Aveo la
pénurie d'affaires, il K'est donc pas étonnant
que la réaction se soit accentuée. Ajouterons-
nous que la fameuse affaire savamment en-
tretenu, continue à préoccuper l'opinion ; et
que chacun cherche à se dégager.

3 0/0, 102.30, 102,225 et 102. iTj/'ib. Extérieure
42.40,42 225. Italien 92.35. Lyonnais, 854,
853. Banque ottomane, 549. Rio, 743.741.50,
assez résistant, l'acompte de 20 schelllngs est
cependant satisfaisant, puisque l'on porte
100.030 à la réserve.

COMPTANT
Gaz, 945, 937. Gaz du Puy, 350. Pétin Gau-

det, 1310. Fourchambault, 827.50. Comté, 31?,
3.6, 319, les cours sont discutés. Firmlny en
nouvelle réaction à 3225, après 3260, on re-
prendra sur ces prix. Les fonderies de calvre
Lyon-Mâcon, montent à 405, sur la perspec-
tive d'un<3 augmentation de capital, et delà
conversion des obligations. Banque privée
536.50, après 525. Le marché touiller, est un
peu moins bien tenu, par suite des craintes
de voir les mineurs se solidariser avec les
grévistes.

Loire, 217, 216. St-Etieane, 4"5, 47J. Mon-
trambert, 936. Tramways A. 1995. 20ÛJ, les
recettes continuent à présenter des plus-va-
lues. Actioas nouvelles 1920, 1950. Tramways
de Dijon, 3*4, de Grenoble, 535. Jouissance
Lumière, 1450, 1480, 1475. Grand Bazar, 550.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Uriltany, 127.50. De Beers, 623.»». Tharsis,
187.>». East' Rah'd, 153.50. Goldfields, 13.).»».
Chartered, 85.»». Robinson Gold, 228.»». Gel-
denhuis, 197.»*. Randfonteio, 55.»». Sheba,
41.50. Sinimer, 119. » Ferreira, 620.»». Mo-
zambique, 57.»». Montecatini, 21. »o. Verre-
ries Mulatière, 630.»». Engrais l'Est, 53 »*.

OBLIGATIONS

Bons de l'Exp. 1900, 16.»». Bons de l'Exp.
1889, 8.»». Pottendorf, 466.»». U^ion électr.
480.»». Makenka, »»».»». Cômmunay, 3oa.»».
Baird, 502.»», Donetz, 512.»». Sélo, 508.»».
Rykousky, S69.»». Jonage nouv., 487 »». Dis-
tillerie du Pouzin, 511.»». Raffln. Say, 490.»».
Cuivre de France, 375.»». Kama nouv., 490.
Méridionales, 314.»».
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T
HÉÂTRE DES CÉLESTINS. - Aujourd'hui,
à 2 ù., la Famille Pont-Biquet, A 8 h. 1\2, la
Goualeuse, drame en 5 actes et 7 tableaux, de

M. G, Marot.

HjUSIQUE MILITAIRE. - Kiosque de Bellecour.
M Tous les jours,- de 4 a 5 Heures du soir,
lu conoert.parles musiques de la garnison,

M
ÉNAGERIE PIANET, cours du Midi (côté
Rhône), Perraciie. — La plus ancienne, la
plus complota, la plus varice, fondée en 1834.

1S0 animaux* de touies espèces. 1.200 mètres car-
rés de superficie. Chaque soir â 9 heures, brillante
représentation, Le dompteur pianet et ses fau-
ves ; dressage remarquable et sans charlata-
nisme. ,

Le Manteau féerique parmi les .lions d'AbyssI-
nie et le' travail dés lions dans 'l'obscurité, les
dernières créations du dompteur Pianet. Repas
des animaux. Exercices amusants de l'éléphant,
d'un clown et d'un Singe.

Tous les jours, â 3 h. Ii2, matinée. Les diman-
ches, matinée â 3. 4 et 5 heures.

<Aii 3Liiâ5>
SÂMBET,13,rue de la Charité, LYON

ÉTAT CIVIL DE LY0H
. FUNÉKAILLES DU 9 OCTOBRE 1838

Premier arrondissement. — Cusin, 66 an*',
rue de 1 Arbre-Ssc. 40, î. 7 h. — Arbaud, 10
ans, boal. des Chartreux, 3, 1. il h.

Deuxième arrondissement. — Paupard, 11
mois, Charité, î. 7 h. — Ep. Maison, 2:1 ans,
H.-D., X. 1 h. — Vve Latreille, 58 ans, H.-D ,
î. 3 h. — Maiçin Marie, 48 ans, H.-D., î. 3 h.

Troisième arrondissement. — F-,cbon, M
ans, ruo Sébaslopol, 50, î. 9 h. — Ersfeid, 36
ans, rue d-.s TKKS'ROIS, 7 f. 1 h. — Veuve
Cothonay, 63 ans, rne de la Part-Dieu, f. 3 h.
— Nugues Jeanne, 7*3 ans, quai Ctaude-Bsr-
nard, 20, L il h.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième a'randissem-nt. — Mélanie

Large, 21 ans, me du Juge-de Paix, 22, f. 1 h.
— Marie Perret, 27 ans, rue Saint-Pierre de-
Vaise, 68, t 9 h. — Veuve Mermey, née
Alexandrlne Freydier, 73 ans, rue de Saint-
Cyr, 24, f. 11 h. — Epouss Blanc, née Benoîte
Tournler, couturière, 58 ans, rue de la Ba-
leine, 4, f. 3 h.

Sixième arrondissement. —• Veuve Pelloux,
née Françoise Slmond, tisseuse, 72 ans, rne
Ney, 41, 1.7 h. — J. Charles Guillerme, ex-
supérieur principal des ports et navigations,
75 ans, rue Godelroy, 15, 1. 9 h. — Epouse La-
baume, née Marie Gallot. rametteuse, 27 ans,
rue Montgolfler. 72, f. 11 h. — Epouse Privât,
née Louise - Prudhomme-Latour, tisseuse,
45 ans, rue Snchet, in, î. 3 b.

Communications Dioerses
JSvx employés de commerça et d'in-

dustrie do £.yon. - Le comité d adminis-
tration de l'Union IraterneJle rappelle aux
employés de Lyon que la Sociwtô oilre a ses
adhérents, moyennant une modeste cotisation
d-î Olr. 25 par mois, les avantages suivants :

1- Buraau de placement et de renseignement
gratuit ;

2- Une- bibliothèque composée de près de
501 volumes ;

J- Des réductions de prix sur les achats
dans les principales maisons de la place.

Des consultations juridiques gratuites sur
toutes questions de droit, civil, commercial,
militaire, un cercle de relations amicales, 83,
rue de la République.

Des renseignements- commerciaux (Place-
ment ou établissements) sur nos possessions
coloniales ; nombreuses conférences organi-
sées pour tes sociétaires et leurs familles.

Une caisse do secours immédiat et de pré
voyance au décès.

Éùfln la Société créée en vertu de la loi dn
21 mars 1884, toute diligence est laite par le
conseil d'administration pour amener par ses
travaux et ses études l'amélioration de la
condition de l'employé. D'excellents résultats
sont déjà iicquis.

Le conseil espère que tons les bons em-
ployés se rangeront sous les plis du drapeau
de l'Union et éviteront les divisions toujours
si préjudiciables aux Intérêts corporatifs.

Permanence au siège, E3, rue de la Répu-
blique, les lundi, mercredi, vendredi, de 9 h-
à 10 h. du soir.
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